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Le  quatrième  Congrès  international  d’anthropologie  et  d’ar- 
chéologie préhistoriques,  qui  fut  accueilli  avec  munificence  dans 
la  capitale  du  Danemark,  décréta  que  la  session  suivante  aurait 
lieu  en  Italie,  pays  indiqué  par  des  savants  investigateurs  de  la 
haute  antiquité  comme  le  plus  propre  à y chercher  le  lien  entre 
les  temps  historiques  et  ces  âges  anterieurs  qui  sont  une  des 
grandes  conquêtes  faites  de  nos  jours  par  la  science.  Bologne  fut 
choisie  pour  siège  du  cinquième  Congrès,  quoique  d’autres  vil- 
les, par  leurs  conditions  spéciales,  fussent  en  état  de  recevoir 
bien  plus  dignement  cette  élite  de  savants  accourus  de  toutes  les 
parties  de  1’  Europe.  On  la  préféra  à cause  de  sa  position  cen- 
trale, de  sa  proximité  d’importants  dépôts  paléoethnologiques, 
et  peut  être  même  par  déférence  pour  ses  traditions  scientifiques. 

Le  Congrès  de  Copenhague  me  fit  un  honneur  que  je  ne 
méritais  sous  aucun  rapport,  mais  que  je  n’aurais  pu  décliner, 
car,  avant  que  la  nouvelle  m’en  parvînt,  le  Congrès  s’était  dis- 
sous; je  n’aurais  même  pu  sans  ingratitude  refuser  de  présider 
le  Comité  d’organisation.  Heureusement  il  y a eu  des  compen- 
sations, car  S.  A.  R.  le  Prince  héréditaire,  ce  brave  qui,  à la 
journée  de  Custoza,  s’est  montré  le  digne  descendant  des  Em- 
manuel et  des  Amédée,  a bien  voulu  être  le  Protecteur  du  Con- 
grès: le  Gouvernement  italien  a donné  aussi  son  appuit  moral  et 
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matériel,  les  villes  de  Modêne  et  de  Ravenne,  la  Province,  la 
Commune,  les  habitants  de  Bologne,  par  un  élan  unanime,  ont 
concouru  de  tout  leur  pouvoir. 

Soyez  donc  les  bien-venus,  vous  savants  de  toutes  les  parties 
de  r Europe , soyez  les  bien-venus  dans  cette  ville  qui  fut  nom- 
mée Mater  studiorum  et  où  vos  ancêtres  accourraient  dans  les 
siècles  passés  pour  y apprendre  les  sciences  librement  enseignées 
à r ombre  du  drapeau,  qui,  par  le  mot  Libertas,  menaçait  tout 
despotisme;  de  sorte  que  Copernic,  un  de  ces  sublimes  étran- 
gers qui  étudièrent  ici,  put  devenir  le  premier  restaurateur  du 
vrai  système  de  l’univers.  En  parcourant  l’ancienne  Université, 
où  il  puisa  les  nouvelles  doctrines,  vous  verrez  retracées,  comme 
un  souvenir,  sur  les  murs,  les  armoiries  et  les  noms  de  vos  com- 
patriotes et  peutêtre  de  vos  ayeux  ; armoiries  et  noms  d’ une 
jeunesse  studieuse  d’autrefois,  qui  sont  devenus  plus  tard  les 
souvenirs  les  plus  sympathiques  et  les  plus  glorieux  de  ce  pays-ci. 
Celte  jeunesse  accourait  des  contrées  lointaines,  même  lorsque 
les  montures  et  les  chariots  étaient  les  seul»  moyens,  lents  et 
pénibles,  de  transport.  Vous  avez  parcouru  les  mêmes  distances 
avec  la  célérité  obtenue  par  la  vapeur,  et  vous  vous  êtes  épar- 
gné, je  ne  dirai  pas  les  fatigues,  mais  le  temps,  qui  pour  vous 
est  le  plus  précieux  des  trésors;  et  c’est  même  pour  cela  que  je 
bénis  le  progrès,  qui,  comme  le  temps,  ne  s’arrête  jamais.  Vous 
venez  répandre  les  trésors  de  la  science  dans  ce  lieu,  où  vos 
ancêtres  venaient  les  recueillir;  soyez  les  bien-venus I 

Vous  avez  jugé  fort  à propos  de  vous  réunir  en  Italie  pour 
discuter  les  problèmes  ardus  de  la  science  nouvelle , dont  le  but 
est  de  découvrir  l’ ancienneté  la  plus  reculée  de  l’ homme,  et 
d’ en  connaître  les  phases  antérieures  à l’ histoire.  L’ Italie  en 
effet  offre  pour  ces  études  une  série  non  interrompue  d’ancien- 
nes stations  humaines  et  d’ anciens  produits  de  l’ industrie.  Elle 
a des  cavernes  et  des  objets  ouvrés  de  l’âge  archéolithique,  elle 
a des  habitations  lacustres  et  des  cimetières  de  l’âge  néolithique. 
Le  passage  graduel  de  la  pierre  au  métal  et  l’ époque  du  bronze 
se  révélent  dans  les  stations  lacustres,  dans  les  tourbières,  dans 
les  terramares  et  dans  les  cimetières.  Des  terramares  et  des 


nécropoles  conduisent  à Page  du  lér,  de  sorte  que  dans  le  con- 
tinent et  dans  les  lies  d'Italie  on  trouve  bien  représentées  les  trois 
époques  préhistoriques,  ainsi  que  les  temps  de  transition  qui  les 
unissent,  et  on  peut  les  étudier  et  les  comparer. 

Les  cavernes  de  Maccagnone,  de  Garburanceli , de  San  Tco- 
doro,  en  Sicile,  fouillées  par  MM.  Falconer,  Porcari,  Anca,  Gemel- 
laro,  nous  montrèrent  les  restes  de  P industrie  primitive  de  P hom- 
me, unis  à des  os  d’éléphants  et  d’hippopotames  qui  vécurent 
en  Europe  à P époque  quaternaire.  La  grotte  de  P Onda  et  celle 
des  Goti  dans  les  Alpes  apuanes,  exploitées  par  M.  [Regnoli, 
firent  voir  la  contemporainéité  de  P homme  et  de  VUrsiis  spelœus. 
Toutes  ces  cavernes  peuvent  être  utilement  comparées  cà  celles 
du  midi  de  la  France:  d’autres  en  Sicile  près  de  Syracuse,  de 
Palerme  et  de  Messine,  celle  de  la  Groce  di  S.  Michèle  dans 
Pile  de  Gapri,  explorée  par  M.  Bonucci,  et  célèbre  par  les 
armes  en  pierre  qui  y furent  trouvées  du  temps  d’Auguste,  celle 
près  de  Palo  dans  le  territoire  romain,  fouillée  par  Boucher  de 
Perthes,  l’inébranlable  précurseur  de  la  science  nouvelle,  celle 
de  P île  Palmaria  où  M.  Gapellini  découvrit  les  premières  traces 
de  l’anthropophagie  en  Italie,  les  cavernes  et  les  grottes  du  cap 
de  Leuca,  des  environs  de  Borne,  de  la  Toscane,  de  la  Boma- 
gne,  du  Yicentin  et  de  la  Ligurie  occidentale,  exploitées  par 
MM.  Botti,  frères  Indres,  Bonucci,  Strozzi,  Begnoli,  Tassinari, 
Scarabelli,  Lioy,  Issel,  Zucchi,  Gelesia  appartiennent  la  plupart 
à la  période  de  la  pierre  polie  et  de  la  faune  actuelle.  Malgré 
toutes  ces  recherches  il  en  reste  d’ autres  à faire  dans  les  caver- 
nes italiennes  et  P on  doit  espérer  d’ autres  résultats  importants. 

On  trouva  cependant  partout,  en  Italie,  presque  à la  surface 
du  sol,  la  plupart  des  armes  et  des  outils  lithiques;  ceux  polis, 
de  la  seconde  époque  de  la  pierre,  y sont  en  bien  plus  grand 
nombre.  Il  parait  pourtant  qu’on  doit  faire  remonter  à la  première 
époque  particulièrement  une  partie  des  pointes  d’ armes  grossiè- 
rement taillées  à éclats,  de  PImolais,  du  golfe  de  la  Spezia. 
des  Marches  d’Ancone,  de  la  Gampagne  romaine,  de  la  Terre  de 
Labour  et  d’Alatri,  ramassées  par  MM.  Gerchiari,  Gapellini,  De 
Bosis,  Gastelli  et  par  d’autres.  Ges  pointes  rappellent  par  la 
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liiaiiière  dont  elles  sont  éclatées  les  types  d’Abbeville,  d’Amiens, 
de  Moulin-Quignon,  et  semblent  devoir  être  classées,  ainsi  que 
celles-ci,  parmi  les  plus  anciens  produits  de  l’ industrie  humaine. 

Dans  plusieurs  localités  de  l’ Italie  on  s’ aperçoit  que  les  silex 
y furent  taillés  sur  place,  et  cela  est  particulièrement  prouvé 
par  les  éclats  de  jaspe  des  montagnes  de  la  Spezia,  par  les  éclats 
et  les  nuclei  de  silex  de  la  vallée  de  la  Vibrata  dans  les  Abruzzes 
que  xM.  Gapellini  a illustrés,  et  par  les  écailles  de  pierres  à feu, 
que  MM.  Ponzi  et  De-Hossi  découvrirent  aux  pieds  des  monts 
Corniculains  dans  la  Sabine,  mêlées  aux  restes  fossiles  d’ Elé- 
phants et  de  Rhinocéros  tichorhinus.  Mais  le  plus  grand  atelier 
de  fabrication  lithique,  et  le  mieux  constaté,  fut  constaté  par 
M.  Bonucci  à Ruvo,  dans  la  province  de  Bari.  D’ autres  témoignages 
de  la  présence  de  l’ homme  furent  trouvés  en  place  dans  les 
couches  quaternaires  de  1’  Italie,  où  gisent  des  ossements  de 
grands  pachydermes:  ainsi  a été  acquise  à la  science  la  preuve 
de  ce  fait  important , dont  V absence  avait  été  signalée  il  y a 
six  ans  par  un  savant  français.  En  effet  dans  les  couches  quater- 
naires de  gravier  à Ponte  Molle  et  à Tor  di  Quinto,  près  de 
Borne,  des  pierres  taillées  furent  extraites  par  MM.  Mantovani, 
Blaicher,  Pigorini  et  Nicolucci.  M.  Rusconi  trouva  des  dents  hu- 
maines dans  le  diluvium  aux  Caprines,  sous  Tivoli.  M.  Cocchi 
recueillit  un  crâne  humain  dans  le  terrain  post-pliocène  inférieur 
d’Arezzo,  et  M.  Ponzi,  à l’aide  de  la  plupart  de  ces  faits,  put 
démontrer  jusqu’  à l’évidence  que,  même  en  Italie,  l’homme 
fut  témoin  des  phénomènes  géologiques  du  commencement  de  la 
période  quaternaire,  et  que,  à cette  période  correspond  ici , comme 
ailleurs,  l’âge  de  la  pierre  grossièrement  taillée,  c’  est  à dire 
r âge  archéolithique. 

Il  faut  noter  aussi  la  nécropole  néolithique  près  de  Gantalupo 
Mandela,  dans  la  Gomarque  romaine,  qui  offre  des  particularités 
communes  aux  plus  anciens  dolmens  de  l’Afrique,  ainsi  qu’  à 
la  caverne  d’Aurignac,  et  les  tombeaux  de  la  même  époque  à 
San  Polo  dans  le  territoire  de  Reggio  fouillés  par  M.  Chierici. 

Après  que  P illustre  Relier  eut  étonné  le  monde  par  la  décou- 
verte des  stations  lacustres,  M.  Desor,  guidé  par  la  perspicacité 


(jui  distingue  les  savants  de  premier  ordre,  conclut  que  les  bassins 
de  l'Italie  septentrionale,  par  analogie  topographique  avec  ceux 
de  la  Suisse  et  de  la  Bavière,  et  par  des  indices  apparus  dans 
les  tourbières,  devaient  aussi  renfermer  des  restes  de  stations 
préhistoriques.  11  vint  en  1860  chercher  les  preuves  matérielles 
de  sa  conviction,  mais  ses  tentatives  dans  le  lac  Majeur,  et  celles 
de  M.  de  Mortillet  dans  celui  d’ Iseo , n’  aboutirent  pas.  Cependant 
M.  Desor  ne  fut  pas  découragé  et  trois  ans  après,  avec  MM.  de 
Mortillet  et  Stoppani,  il  se  mit  à explorer  le  lac  de  Varese.  La 
science  et  la  persévérance  l’ emportèrent,  puisqir  ils  découvrirent 
aussitôt  deux  stations  à palafittes,  semblables  à celles  de  la 
Suisse;  à l’une  d’elles  M.  Stoppani  donna  le  nom  de  Desor 
en  souvenir  de  son  initiative,  ainsi  que  plus  tard  il  en  nomma 
une  autre  Keller  en  honneur  de  celui  qui , le  premier , découvrit 
les  habitations  lacustres.  M.  Stoppani  continua  avec  assiduité  ses 
recherches,  et  on  lui  doit  la  plupart  des  découvertes  ultérieures 
dans  nos  lacs;  1’  on  est  redevable  d’ autres  découvertes  à MM.  Lioy, 
Martinati,  Albert! , Silber,  Tinelli,  Quaglia,  Ranchet.  Dans  tous 
les  lacs  de  la  Lombardie  on  a trouvé  d’ anciennes  stations  dont 
M.  Marinoni  a fait  une  très-belle  monographie;  sept  dans  celui 
de  Yarese , desquelles  quatre  appartiennent  à 1’  âge  de  la  pierre, 
les  autres  au  comencement  de  1’  âge  du  bronze.  Neuf  stations 
du  lac  de  Garda  sont  connues,  deux  d’entre  elles  peuvent  se 
rapporter  à l’époque  néolithique,  et  une  à la  première  époque 
des  métaux.  Il  y a des  stations  dans  le  lac  Majeur,  dans  ceux 
de  Monale,  d’ Annone,  de  Pusiano,  de  Lecco  tous  en  Lombardie, 
et  dans  le  lac  vicentin  de  Fimon.  Leurs  palafittes,  ainsi  que  les 
silex  taillés,  les  bronzes,  et  les  ossements  cassés  d’animaux  sont 
semblables  à ceux  de  la  Suisse;  les  vases  d’argile  ont  des  par- 
ticularités qui  leur  sont  propres. 

Cependant  les  palafittes  d’ anciennes  stations  ne  se  trouvent 
pas  seulement  dans  les  eaux  de  nos  bassins  actuels,  mais  aussi 
dans  les  tourbières  qui , en  des  temps  très-reculés,  faisaient  partie 
de  ces  bassins,  et  même  dans  les  tourbières  qui  ont  comblé  de 
petits  lacs  disparus  tout-à-fait.  Il  serait  trop  long  de  relater  toutes 
celles  du  Piémont,  de  la  Lombardie,  de  la  Vénétie  et  des  ex- 
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Duchés,  dans  lesquelles  on  trouva  d’anciens  objets  de  P industrie 
humaine,  particulièrement  de  l’âge  du  bronze.  Toutefois  je  ferai 
mention  de  la  tourbière  de  Mercurago  parce  que  M.  Moro  y 
trouva,  parmi  les  pilotis,  une  quantité  extraordinaire  d’objets 
en  silex , en  bronze , en  argile  et  un  canot.  Je  signalerai  les  tour- 
bières avec  palafittes  du  Parmesan,  explorées  par  MM.  Strobel 
et  Pigorini,  ainsi  que  celles  du  territoire  de  Reggio  et  de  Mo- 
dène,  fouillées  par  MM.  Ghierici,  Pigorini  et  Ganestrini,  parce 
qu’  elles  semblent  indiquer  la  dernière  limite  méridionale  des 
stations  lacustres  en  Italie.  Gelle  construite  sur  radeaux,  au  lieu 
de  P être  sur  pilotis , découverte  par  M.  Pigorini  dans  la  toiu'- 
bière  de  Ghiozzola,  du  Modenais,  doit  être  remarquée,  car  cette 
manière  de  construction  n’  eut  sa  pareille  qu’  en  deux  localités 
de  la  Suisse,  Wauwyl  et  Niederwyl.  Il  faut  aussi  noter  les 
habitations  marécageuses  trouvées  par  le  même  M.  Pigorini  à 
Fontanellato,  dans  le  Parmesan;  à cause  de  leurs  constructions 
en  fagots,  bien  plus  singulières,  peut-être  uniques,  et  parce 
((iP  elles  appartiennent  à P âge  du  fer. 

Les  dépôts  exclusivement  italiens,  connus  sous  le  nom  de 
terramares  ou  madères,  indiquent  aussi  des  stations  préhistori- 
ques, et  c’est  ce  que  l’Italie  peut  offrir  de  plus  intéressant  au 
paléoethnologue.  Autrefois  on  les  appelait  terres  cimetièr laies , 
dans  la  persuasion  que  c’  étaient  des  restes  de  cimetières  remaniés 
et  des  ustriiii  où  avait  lieu  la  combustion  des  cadavres.  Plus  tard 
on  eut  la  certitude  que  ce  sont  des  amas  de  rebuts  de  ce  qui 
avait  servi  à P homme  : ossements  d’ animaux , débris  de  poteries 
de  ménage,  ustensiles  de  tout  genre,  généralement  petits  et  en- 
dommagés, cendres  et  charbons.  Enfin  les  restes  du  repas  et  les 
dépôts  des  immondices,  que  l’on  peut  comparer  aux  amas  qui 
gisent  dans  les  palafittes  lacustres  et  à plus  forte  raison  aux  kioe- 
kenmoedings  du  Danemark,  de  manière  que  les  terramares  fu- 
rent appelées  par  Morlot  les  kioekenmoedings  de  P âge  du  bronze, 
car  elles  appartiennent  presque  toutes  à cette  époque.  De  la  dit- 
férence  de  P âge,  et  par  conséquent  des  moeurs  moins  grossiè- 
res du  peuple  des  terramares,  et  de  la  différente  position  oro- 
graphique, doivent  résulter  et  résultent  en  effet,  des  variétés 
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clans  les  ustensiles  et  dans  les  restes  du  repas,  mais  elles  ne 
nuisent  point  à l’ analogie  essentielle  des  terramares  avec  les 
kioekenmoedings  : vous  pourrez  cependant  mieux  en  juger  par 
vous  mêmes  en  explorant  une  terramare  dans  l’ excursion  que 
vous  ferez  à Modène.  La  plupart  de  ces  dépôts  appartiennent 
donc  à r âge  du  bronze , qui  parait  avoir  été  en  Italie  d’ une 
assez  longue  durée , et  auquel  appartiennent  aussi  les  riches  amas 
d’objets  de  Frimignano,  dans  TUrbinate,  et  de  Gasalecchio, 
dans  les  Riminais,  qui  indicjuent  des  fonderies.  Une  seule  terra- 
mare, celle  de  Castel nuovo  di  Sotto,  se  rapporte  à l’âge  de  la 
pierre  et  on  peut  en  comparer  les  objets,  à ceux  de  la  station 
lacustre  de  Moosséedorfsée , marquant  le  même  degré  de  civilisa- 
tion; mais  il  y a aussi  des  terramares  de  la  première  époque 
du  fer , caractérisées  par  la  présence  de  ce  métal , et  par  des  po- 
teries qui  font  voir  1’  emploi  du  tour  à potier  et  du  four  fermé. 
Quelques  unes  de  ces  terramares  nous  offrent  le  fait  très  intéres- 
sant du  passage  du  bronze  au  fer,  d’ autres  démontrent  les  cou- 
ches préhistoriques,  ce  qui  aide  puissament  aux  recherches  chro- 
nologiques. Pourtant  une  partie  seulement  en  est  stratifiée  et 
par  contre  plusieurs  autres  furent  remaniées  par  des  torrents 
impétueux.  La  plus  grande  partie,  exploité  par  MM.  Strobel, 
Pigorini,  Canestrini  et  Ghierici,  gît  dans  la  plaine  de  l’Emilie  cjui 
s’  étend  de  1’  Arda  au  Reno , entre  1’  Appennin  et  le  Po , dans 
un  parcours  de  cent  kilomètres  de  long  sur  cinquante  de  large. 
Dans  la  moitié  de  cet  espace,  laquelle  appartient  au  Parmesan, 
c’est  à dire  dans  l’étendue  de  2,500  kilomètres  carrés,  on  re- 
marqua 55  stations:  mais  à quelques  milles  au  delà  du  Reno, 
dans  l’Imolais,  on  trouva  aussi  une  terramare,  et  un  peu  au- 
delà  du  Po,  M.  Giacometti  en  découvrit  une  autre  près  de  Ro- 
verbella.  Ainsi  l’ Italie  possède  trois  sortes  de  stations  humaines  • 
préhistoriques:  les  cavernes,  les  palafittes  et  les  terramares.  Elle 
a en  outre  des  cimetières  des  trois  époques  antérieures  à P hi- 
stoire. J’  ai  déjà  fait  mention  de  ceux  de  Gantalupo  Mandela  et 
de  San  Polo , de  l’ âge  de  la  pierre  ; je  noterai  celui  de  Guma- 
rola,  dans  le  Modenais,  qui  se  rapporte  au  comencement  de 
l’âge  du  bronze,  ce  qui  est  démontré  par  des  armes  de  ce  mé- 
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tal  réunies  à des  pointes  de  flèches  et  de  lances,  à des  haches 
et  à des  marteaux  en  silex,  en  serpentine  et  en  saussurite.  Mais 
les  nécropoles  italiennes  qui  offrent  plus  de  matière  aux  études 
préhistoriques  sont  celles  du  premier  âge  du  fer,  savoir  la  né- 
cropole près  d’Mbano,  ensevelie  par  le  volcan  du  Latium;  celle 
de  Golasecca  en  Lombardie;  de  Vadena  dans  le  Trentin , et  les 
autres  dans  la  ville  de  Bologne  et  à Villanova  dans  le  Bolonais. 
Quant  à cette  dernière  vous  pourrez  en  examiner  à loisir  les  po- 
teries et  tous  les  objets  en  métal  et  en  d’autres  matières,  qui 
font  partie  de  P actuelle  exposition  paléoethnologique.  Dans  toutes 
ces  nécropoles  et  particulièrement  dans  celle  de  Villanova,  vous 
trouverez  la  dernière  période  préhistorique,  et  je  suis  d’ avis  que 
vous  apercevrez  les  premières  lueurs  de  P époque  historique  dans 
celle  de  Marzabotto , qui  sera  elle  aussi , le  but  d’ une  de  vos 
excursions.  A cette  nécropole  a trait  et  fait  suite  bien  à propos 
celle  de  Felsina,  qui  du  dessous  du  cimetière  actuel  de  Bologne, 
est  mise  à découvert  par  les  soins  de  la  Municipalité.  J’  ai  donc 
P espoir  que  les  anciens  cimetières  italiens,  conjointement  aux  ter- 
ramares,  vous  mettront  à même  de  jeter  les  bases  chronologiques 
du  premier  usage  de  ce  métal  en  Italie,  qui  a été  un  des  fac- 
teurs de  la  civilisation  actuelle.  J’  espère  qu’  ils  vous  fourniront 
le  moyen  de  trouver  la  liaison  entre  les  temps  qui  forment  l’ob- 
jet principal  de  vos  recherches  et  les  temps  historiques,  ce  qui 
vous  fera  atteindre  un  des  buts  pour  lequel  vous  avez  préféré 
vous  réunir  ici.  On  verra  par  là  avec  combien  de  pénétration 
P illustre  Desor  déclara  que  cette  liaison  devait  être  cherchée  prin- 
cipalement en  Italie. 

Les  études  préhistoriques  ont  été  entreprises  depuis  peu  en 
Italie,  quoique  Auguste,  d’après  Suetone,  ait  cherché  dans  les 
grottes  ossifères  de  Gapri  les  silex  taillés  comme  des  arma  he- 
roum  , et  non  des  cerauniœ;  quoique  P italien  Mercati,  au  XVF 
siècle,  ait  reconnu  les  armes  en  silex  et  les  ait  attribuées  aux 
hommes  antédiluviens.  Mais  aussi  malgré  P intuition  d’ Auguste 
et  de  Mercati,  la  foudre  fut  ravie  au  ciel  par  le  célèbre  savant 
et  patriote  américain , avant  qu’  on  eût  extirpé  P erreur  univer- 
selle de  croire  que  les  armes  en  pierre  étaient  produites  par 
la  foudre. 
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Le  géologue  M.  Scarabelli  fut  l’initiateur  en  Italie  des  études 
paléoethnologiques.  En  1850,  il  appela  l’attention  des  savants  sur 
les  armes  et  les  instruments  en  pierre  de  l’ Imolais  ; dans  la 
même  année  que  commencèrent  les  grandes  découvertes  qui  en- 
richirent le  Danemark  de  précieux  trésors.  Mais  M.  Scarabelli  eut 
le  sort  commun  à tous  ceux  qui  dévancent  'leur  tertips  : on  n’  y 
fit  presque  pas  attention.  Cependant,  quelques  années  plus  tard, 
par  la  découverte  des  stations  lacustres  en  Suisse , les  études  pré- 
historiques commencèrent  à s’approfondir,  et  en  1859-1860  elles 
furent  reprises  en  Italie  par  MM.  Forel,  Anca,  Falconer,  ainsi 
que  par  MM.  Gastaldi,  Strobel  et  Pigorini,  excités  par  MM.  De- 
sor et  Mortillet.  Elles  furent  continuées  sans  interruption  jusqu’ à 
ces  jours-ci  par  une  élite  de  savants  dont  je  regrette  de  ne  pou- 
voir citer  les  noms,  parce  qu’ils  sont  trop  nombreux. 

Les  recherches  des  monuments,  se  rapportant  à l’antiquité 
de  l’  homme  et  aux  premières  phases  de  son  industrie , ont  pré- 
cédé de  peu,  parmi  nous,  ces  études;  néanmoins  l’exposition 
nationale  d’objets  et  de  crânes  humains  préhistoriques  fera  con- 
naître la  sollicitude  d’investigateurs  expérimentés  et  dévoués, 
parmi  lesquels  il  ne  faut  pas  passer  sous  silence  MM.  Foresi, 
Regnoli,  Stoppani,  Lioy,  Délia  Rosa,  Ighina,  Perrando,  Geselli, 
Rosa,  De-Rossi,  Bellucci,  Spano  et  M.™®  Toscanelli. 

Cette  première  exposition  nationale  paléoethnologique  fut  pro- 
voquée par  M.  Capellinî,  secrétaire  de  notre  Comité  d’organisa- 
tion, qui  trouva  appuit  au  Congrès  de  Copenhague;  première, 
dis-je,  car  à l’exposition  universelle  de  Paris  on  ne  montra  qu’un 
choix  d’ objets  des  temps  préhistoriques , à fin  d’ indiquer  par  des 
monuments  l’histoire  du  travail.  Si  cette  heureuse  idée  put  être 
réalisée,  on  le  doit  à la  protection  du  gouvernement  italien , qui 
par  les  soins  des  Ministres  MM.  Minghetti  et  Bargoni,  continués 
par  les  Ministres  actuels  MM.  Correnti  et  Castagnola  alloua  les 
fonds  nécessaires  à cet  objet.  En  sorte  que  l’initiative  de  notre 
savant  collègue,  l’action  éclairée  du  gouvernement,  et  le  concours 
de  tous  ceux  qui  ont  compris  l’importance  scientifique  de  cette 
première  exposition  nationale  préhistorique,  ont  fait  que  vous 
pourrez  d’un  trait  connaître  la  meilleure  partie  des  découvertes 
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qui  ont  eu  lieu  dans  cette  branche  de  la  science  en  Italie.  Vous 
pourrez  aussi  avec  facilité  et  avec  efficacité  faire  des  observations 
comparatives,  qui  seront  très  utiles  au  progrès,  de  ces  études; 
vous  verrez  des  types  de  crânes  qui  vous  offriront  matière  à di- 
scussion sur  plusieurs  races,  qui  ont  peuplé  les  différentes  parties 
de  cette  péninsule.'  ' 

J’ai  essayé Messieurs , d’ébaucher  un  tableau  de  ce  que 
mon  pays  peut  vous  offrir , mais  je  n’  ose  pas  espérer  y avoir 
réussi.  Cependant  ni  vos  études  ni  vos  discussions  ne  doivent  se 
renfermer  dans  le  cercle  étroit  de  l’Italie.  Vous  n’êtes  point  les 
investigateurs  d’une  seule  contrée,  mais  de  toutes  celles  où  l’hom- 
me a laissé  des  traces.  La  science  est  universelle , la  science  pousse 
et  envahit  irrésistiblement. 

La  science  nouvelle  vit  et  s’agite  depuis  peu  de  temps,  mais 
elle  a marché  avec  une  vitesse  digne  de  celle  de  la  vapeur.  Don- 
nez-lui un  nouvel  essort,  ajoutez-y  des  forces  intellectuelles  com- 
parables aux  plus  puissantes  locomotives  que  nul  obstacle  ne 
ralentit,  faites  courir  plus  vite  le  train  de  la  science,  toujours 
plus  vite;  c’est  le  siècle  du  télégraphe,  là  lenteur  est  maudite! 

Quelques  hardis  pionniers  de  la  science  ont  déjà  planté  sur 
les  terrains  tertiaires  le  drapeau  de  1’  homme  fossile;  assurez 
lui  en  la  possession , reculez  de  la  sorte  l’ antiquité  de  1’  homme 
peut  être  d’autant  de  centaines  de  siècles  que  celles  qui  sont 
déjà  admises.  Rendez  ainsi  pour  toujours  et  partout  mémorable 
le  V.™®  Congrès  préhistorique,  lequel  formera  une  époque  glo- 
rieuse dans  les  annales  scientifiques  et  civiles  de  Bologne,  qui, 
ces  jours-ci,  grâce  à vous,  recouvre,  à plus  juste  titre  que  jamais, 
son  ancienne  dénomination  de  docte. 


